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Traitement des plaies d'Été 
par M. S. DEYHThJI 
En 1939, nous avons eu la. chance d'observer dans notre ser­
vice, à Ispahan, l'évolution de plaies d'été, sur 120 chevaux 
atteints de la façon la plus classique. Nous avons pu essayer les 
différent� traitements de cetta affection. 
Les méthodes habituellement '3mployées n'ont pas apporté 
beaucoup d'améliorations. En général, tous les _antiseptiques en 
solution aqueuse semblent favoriser l'extension des lésions et une 
aggravation des plaies. Les pansements occlusifs ne donnent 
guère d'amélioration et semblent même favoriser l'extension des 
plaies par suite du frottement. 
La détersion et la toilette des plaies avec les produits volatils 
comme l'éther, l'alcool paraissent d'une faible valeur thérapeu­
tique bien qu'ils n'aggravent pas les lésions existantes. 
L'échec de ces thérapeutiques s'explique à la lumière d'un 
minutieux examen des plaies : on observe la fréquence des tra­
jets fistuleux profonds de 1 à 2 cm., inaccessibles à tous ces 
agents médicamenteux; les plaies d'apparence sèche ont une plus 
grande tendance à la guérison. 
II semble que le succès du traitement réside : 
1° dans la protection complète des plaies, par un pansement 
sec et actif, vis-à-vis des souillures extérieures et des insectes; 
2° dans ]a pénétration jusqu'au fond des fistules d'une subs­
tance capable de mortifier les tissus nécrosés tout en empêchant 
l'exsudation des sérosités. 
C'est pourquoi nous a.vons esayé les protocoles suivants : 
1° après une mise à plat minutieuse des plaies et détersion 
à l'alcool, attouchement avec une solution d'acide picrique à 1%� 
cette thérapeutique donne de légères améliorations de l'aspect des 
lésions, mais la pellicule formée est très ,mince, très fragile, se 
fissure facilement et ne peut pas empêcher les piqûres d'insectes; 
2° après mise à plat minutieuse et détersion à l'alcool, un 
simple attouchement avec une solution à 10% d'acide chromique 
provoque la formation, en quelques minutes, d'une croûte homo­
gène, vitreuse, épaisse de 1 à 3 mm., très. adhérente aux tissus 
sous-jacents. 
· 
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Cette format.ion croûteuse est alors très difficilement perforable 
par les insectes et même par une aiguille. On conçoit qu'elle joue 
un rôle parfait de protection vis-à-vis de toutes les souillures exté­
rieures; son adhérence parfaite avec la peau ne permet aucun 
frottement. 
' 
Au bout de quatre à cinq jours, la croûte se détache d'elle­
même et l'on constate alors qu'elle porte à sa partie inférieure 
des prolongements longs qui ont même pénétré dans le fond des 
fistules et ont assuré une nécrose parfaite des tissus mortifiés, en 
même temps que l'adhérence de la partie superficielle. 
Ces formations filamenteuses rendent compte du grand pouvoir 
de pénétration de la solution. 
La plaie alors découverte apparaît rétrécie, rosée, plate, par­
, fois complètement épidermisée; lorsque l'épithélium ne l'a pas 
entièrement recouverte, il persiste une. petite plaie œntrale qui 
nécessite la répétition de la thérapeutique. 
La mise en œuvre de ce traîtement à l'acide chromique nous 
a donné d'excellents résultats. Une. seule application, ou au maxi­
mum trois applications du produit ont assuré une guérison com­
plète et définitive de la plupart des 120 chevaux que nous avons 
observés. 
· 
Il faut souligner que les traiteme·nts ont été effectués en toutes 
saisons et la guérison complè.te n'a pas demandé plus de 
dix jours. Aucun des animaux traités n'a été exempté du service 
de la cavalerie. 
Toutefois, lors de plaies au niveau des articulations, la théra­
peutique s'est trouvée en défaut puisque le jeu articulaire frag­
mentait la couche protectrice. 
Le traitement des plaies d'été par la solution au 1/10 d'acide 
chromique, en une ou deux applications, est remarquablement 
efficace; il est facile à exécuter et permet l'utilisation des animaux 
traités. 
A la suite de notre rapport, une circula.ire administrative 
a recommandé l'application de ce traitement dans toute l'armée 
iranienne. Depuis 1939, sa diffusion par tous nos Confrères a per­
mis de !-rai.ter dans le plus bref délai tous les malades et a contri­
hué à ruiner la fâcheuse réputation dP- cette affection. 
Discussion 
M. GUILHON. - Quels sont., en Iran, les parasites en cause dans les diverses 
plaies d'été? E'n France, c'est généralement la larve d'Habronema mega­
stoma, mais d'autres larves interviennent dans diverses régions du monde 
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et j'aimerais savoir si M. le Général DEYHil\ll a eu l'occasion de s'intéresser 
à cette question. 
M. DEYHIMI. - A l'époque où j'ai 1ravaillé la question, j'étais vétérinaire 
de division et je n'avais pas à ma disposition les moyens de recherche voulus, 
si bien que je n'ai pas fait d'études sur le parasite en cause. 
M. GUILHON. - Vous avez indiqué dans votre communication que la croûle 
formée par l'action de l'acide chromique était suffisamment épaisse pour 
empêcher les ins·ectes de la perforer et, par conséquent, de permettre aux 
plaies d'été de cicatri$er à l'abri de leurs attaques. Mais ce ne sont pas des 
Diptères piqueurs qui interviennent le plus souvent. Ce sont généralement 
des Muscidés à trompe· molle, comme la mouche domestique qui dépose 
les larves d'Habronème sur les bol'ds des plaies préexistantes. Il serait inté­
ressant de savoir quels sont les insectes vecteurs des Habronèmes, en Iran, 
et surtout de préciser si les plaies que vous avez traitées sont bien des 
lésions habronémiques. 
Votre procédé est intéressant, mais d'autres méthodes, dont il se rap­
proche, donnent aussi de bons résultats. 
M. DEYHIMI. - C'est une sorte de pansement et même les insectes qui ne 
sont pas piqueurs ne peuvent pas se poser sur les plaies. Au lieu de faire 
un pansement occlusif qui produirait plutôt une aggravation, on fait un 
pansement adhésif qui ne pouvant être déplacé ne produit aucun frotte­
ment et protège complètement la plaie. Dans sa forme assez épaisse et 
saine, cela forme un pansement tout à fait aseptique. 
M. MARCENAC. - Où en ('St actuellement" 1a question de savoir comment 
s'effectue ce parasitisme� Est-ce par voie externe ou bien la voie d-e péné­
tration profonde est-elle toujours à l'ord.re du jour? On a prétendu que les 
larves venaient du tube digest.if et traversaient les différents tissus, les dif­
férents plans anatomiques pour aU�r s'incruster au niveau des plaies ? 
M. GUILHON. - Le Professeur RoUBAUD et le vétérinaire-Colonel DESCAZEAux 
ont montré. en Hl21, que la mouche domestique est l'hôte intermédiaire, en 
France, d'llabronema megastoma. Les larves de ce nématode sont libérées au 
niveau de 1 'extrémité çle la trompe, lorsque l'insecte vient poser cet organe 
au bord des plaies pour aspirer de la sérosité. 
M. MARCENAC. - En tant que clinicien, j'ai vu des chevaux qui, chaque 
année, avaient des plaies d'été toujours au même endroit, à la hanche par 
exemple. Par avance, je recouvrais la hanche de ces chevaux, que je con­
nais$ais fort bien, avec un pansement protecteur au collodion, et malgré 
cette protection externe, la plaie évoluait. J.e ne crois pas, dans de telles 
conditions, qu'elle puisse évoluer par ensemencement par voie externe de la 
part de la mouche. Cela n'infirme pas la possibilité d'invasion par voie 
externe, mais semble donner partiellement raison aux anciennes théories 
d'origine interne et profonde. 
M. GUILHON. - On peut admettre que le tissu cicatriciel et que les granu­
lations non résorbées peu,vent entretenir un léger prurit qui s'exacerbe lors­
que la chaleur ambiante réapparaît. 
1\1. l\fARCENAC. - Je pense aussi qu'il faut discriminer ce qui revient à la 
plaie d'été par parasites et ce qui revient aux plaies atones, que l'on connaît 
bien dans les périodes estivales et qui, je crois, sont absolument exemptes 
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de larves d'Habronèmes. Les examens microscopiques, malgré leurs difficul­
tés, montrent bien ces deux variétés de lésions dans leurs exactes étio-
pathogénies. . 
Je pense que, da.Ils la dissertation de M. DEYHiM1, il faudrait bien savoir 
si le résultat vraiment positif de sa thérapeutique s'applique à des plaies 
habronémiques ou à des plaies d'été banales. C'est, je crois, le nœud du pro­
blème qui intéresse le clinicien que je suis . 
.M. DEYHIMI. - Les plaies d'été se produisent ordinairement, chaque année, 
sur la même région. D'autre part. les plaies banales, lorsqu'elles se sont 
transformées en plaies d'été, se reforment de nouveau chaque année. Je 
pense qu'il reste peut-être des parasites, malgré une guérison apparente à la 
saison d'automne. C'est ce que l'on voit souvent, particulièrement dans les 
régions articulaires. 
· 
M. MARCENAC. - M. DEYIIIMI a fait remarquer que sa méthode s'appliquait 
en toutes saisons. On sait bien qu'au moment où la chaleur disparaît, les 
plaies d'été guérissent d'elles-mêmes. Il y a là un problème assez curieux, 
intéressant pour la parasitologie elle-même. Les Italiens qui soignent beau­
coup de plaies d'été ont déclaré que la meilleure thérapeutique était le 
cc baume d'automne »; ce qui laisse supposer que lorsqu "arrive la saison plus 
fraîche, les plaies d'été guérissent toutes seules; cette constatation vaut éga­
lement pour les autres pays. 
M. GUILHON. - Parce qu'il n'y a plus de Diptères. 
M. MARCENAC. - I.e parasitisme ·ae la plaie existe toujours. 
M. GUILHON. - L'agent des plaies d'été est un parasite temporaire et aber­
rant. Les larves déposées sur les plaies traversent celles-ci ou y sont arrêtées 
et dégénèrent au bout d'un certain temps. 
M. MARCENAC. - Que deviennent 1€s larves qui parasitent les plaies, sous 
;l'influence du froid, ou tout au moins du rafraîchissement de la tempéra­
ture? 
M. Gu1LHON. - Elles restent peu de temps et les dernières qui sont dépo­
sées sur les plaies passent dans J 'organisme où sont le plus souvent arrêtées 
dans les tissus lésés. 
M. MARCENAC. - Il y a des apports constants. 
M. GUILHON. - nes apports constants pendant. l'été. D'ailleurs, le nom de 
plaie d'été l'indique bien; on ne le:; voit que pendant la saison estivale parce 
que pendant cette saison, il y a des mouches. Si vous mettez les animaux 
à l'abri des mouches, vons n'aurez pas de plaies d'été habronémiques. 
M. MARCENAC. - 'En matière de plaies d'été, un traitement qui donne 
d'assez bons résultats. c'est l'application de permanganate en poudre, à. la 
surface de la léi:;ion. 11 est surprenant que les larves déposées superficielle­
ment par les mouches ne soient pas détruites au contact du permanganate; 
cependant, la plaie d'Mé continue à évoluPr. 
M. Gun.noN. - I .. a protection e�t discontinue. D'où l'intérêt de ce que nous 
a dit M. DEYHI�n; il s'agit là d'une sorte de cc bétonnage », tandis qu'avec 
le permanganate, la couche pulvérulante n'est pas suffisamment protectrice. 
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M. MARCENAC. 
manganate ? 
Vous pensez qu 'une larve résiste à la traversée du per-
M. Gun.ttoN. - Elles passenL très rapidement. 
M. MARCENAC. -'-- Le permanganat.e ost tout de même fortement coagulant. 
M. GUILHON. - La larve est assez résislante pour pénétrer dans les tissus 
lésés. J.e ne dis pas qu'elle résiste forcément, je n'ai pas d'expérience per­
sonnelle sur ce point particuli€r. 
M. MARCENAC • .:..._ Comme conclusio11, je pense que la qncsliun n'est pas 
absolument résolue, aussi bien pour Je parasitologue que pour Je clinicien. 
M. DEYHIJ\11 nous apporte une m1Hhode que nous ponrrons essayer l'élé 
prochain. 
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